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Keith Brown,
 
Une fois, nous étions dans les bois
et tu as préféré chanter Mississippi Girl
au lieu de me prévenir qu’il y avait
une panthère juste à côté de nous.
Tu te rappelles ? Moi, je n’ai pas oublié.
D’ailleurs, tu ne m’as jamais rendu
mon stylo favori.
 
T’en as plus pour longtemps.
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GUIDE DE L’UNIVERS
Les royaumes
Erdikoa
• Le royaume de lumière
• Gouverné par le roi Lux
• Abrite une ville très étendue et le Capitole
• Le Capitole renferme le Palais Lux
• Les Séraphins ont enchanté le Capitole. Ainsi, lorsque les mystiques quittent le Capitole, ils oublient tout ce qu’ils y ont vécu. S’ils y retournent, ces souvenirs leur reviennent pour la durée de leur séjour. Ce sortilège touche tout le royaume excepté les Souverains.
• Les jours et les nuits ont une durée ordinaire
• Est alimenté en énergie par l’essence – la puissance magique à l’origine des pouvoirs des mystiques – des détenus de Vincula

Vincula
• Le royaume des ténèbres (aussi appelé royaume-prison)
• Gouverné par le roi Umbra
• Dépourvu de toute essence
• Lorsque les prisonniers y entrent, ils perdent leurs pouvoirs, car leur essence est utilisée pour fournir Erdikoa en énergie
• Les détenus sont immortels et ne vieillissent pas tant qu’ils sont à Vincula
• Il s’agit d’une grande ville. Tout ce qui s’y trouve a été importé d’Erdikoa.
• Les prisonniers qui ne résident pas au palais vivent dans de grands immeubles, où ils possèdent leur propre appartement
• Les « jours » de Vincula sont semblables au crépuscule d’Erdikoa
• Sur Vincula, les nuits sont dépourvues de lune ou d’étoiles. Elles ne sont visibles qu’une fois par mois, durant la Plenilune (appelée pleine lune à Erdikoa).
• Les Séraphins ont enchanté ce royaume. Ainsi, quand un prisonnier quitte Vincula, il oublie tout de son temps passé dans le royaume-prison.

L’Æther
• Là où les Séraphins vivent et où les âmes pures vont quand elles meurent

L’Enfer
• Créé par d’autres Séraphins
• Tous les mystiques peuvent y être envoyés
• Gouverné par Orcus
• Les âmes mauvaises y vont quand elles meurent


Les mystiques
Le type de mystiques et leurs pouvoirs respectifs ne sont pas héréditaires
 
Par exemple :
L’héroïne est une Fae, sa sœur, une Métamorphe, sa mère, une Sibylle et son père, un Sylphe.
Les Aatxes
• Âmes nobles
• Carrures imposantes. Ont de petites cornes semblables à celles des taureaux sur le haut du crâne.
• En raison de leur nature pure, ce sont les seuls mystiques à pouvoir devenir officiers
[image: ]

Les Alchimistes
• Les seuls mystiques capables de créer des potions ou de réaliser des sortilèges
[image: ]

Les Anges
• Ont des ailes
• Peuvent prendre plusieurs apparences
• Personne ne sait depuis quand ils se trouvent dans les deux royaumes (Erdikoa et Vincula)

Les Eidolones
• Aussi appelés fantômes
• Peuvent traverser tous les objets inanimés sauf le métal
[image: ]

Les Fae
• Leurs oreilles ont une taille ordinaire, mais sont légèrement pointues
• Plus forts et plus rapides que les autres mystiques
• Gracieux et agiles
• Peuvent voir les âmes des autres quand leurs peaux entrent en contact
[image: ]

Les Inducteurs et les Inductrices
• Contrôlent les humeurs des autres lorsque leurs peaux entrent en contact
[image: ]

Les Merrows
• Voleurs d’âmes
• Lorsque quelqu’un meurt, ils emprisonnent son âme dans un bocal
• Ils absorbent les âmes pour soigner leurs blessures ou allonger la durée de leur vie
• Tous les Merrows sont tenus de prendre une potion mensuelle qui permet de limiter leurs pouvoirs
• Cette potion fait effet pendant deux mois, mais ils ont obligation de la prendre tous les mois. Ainsi, les officiers ont le temps de retrouver les Merrows qui refusent de s’y soumettre.
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Les Métamorphes
• Tous les Métamorphes peuvent prendre la forme physique d’un animal spécifique
• Les Métamorphes n’ont pas d’instinct animal
• La transformation est rapide et les Métamorphes sont toujours habillés lorsqu’ils reprennent leur forme mystique
[image: ]

Les Muninns
• Peuvent manipuler les souvenirs
• De nature asociale, ils n’aiment pas fréquenter d’autres mystiques et préfèrent passer du temps entre eux
• La plupart choisissent de vivre dans une zone à la périphérie de la ville
[image: ]

Les Séraphins
• Les créateurs des royaumes
• Ne possèdent pas de marque de mystique
• Vivent dans l’Æther
• Êtres célestes dotés dotés de trois paires d'ailes. Une grande dans le dos, une plus petite qui masque leur visage, laissant uniquement entrevoir leurs yeux et leur bouche, et une autre qui recouvre leurs jambes.

Les Souverains et les Souveraines
• Sont les dirigeants des royaumes
• Ne présentent pas de marque de mystique
• Le roi / la reine Lux : règne sur Erdikoa et contrôle la lumière
• Le roi / la reine Umbra : règne sur Vincula et contrôle les ténèbres, les ombres
• La Balance de Justice : il s’agit du juge final. Elle a le pouvoir de voir les âmes des mystiques inférieurs à elle et de ceux qui sont accusés. Il lui suffit de regarder un criminel pour discerner le châtiment le plus adéquat.

Les Sibylles
• Ce sont des oracles
• Lorsque leurs pouvoirs se manifestent, ils entrevoient tous les futurs susceptibles d’advenir
• Leurs aptitudes commencent à apparaître autour de 40 ans et les font basculer dans la folie vers les 60 ans
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Les Sylphes et les Sylphides
• Contrôlent l’air
[image: ]

NOTE :
Il existe aussi les Æternums, mais en dire plus dévoilerait une partie de l’intrigue.


Termes clés
• Aux-Séraphins : adieu
• Officier : officier de police
• Essence : puissance magique à l’origine des pouvoirs des mystiques. C’est le « carburant » de leurs pouvoirs.
• Arrowball : sport collectif
• Essence-écran ou EE : télévision
• Essence-net : Internet
• La Légion : les forces de l’ordre de Vincula. Elle est composée d’officiers et de deux Anges.
• Lumin-essence : lampe qui fonctionne grâce à l’essence
• Moedas : monnaie sur Erdikoa
• Site-net : site Internet



GUIDE de la PRONONCIATION
ROYAUMES
ERDIKOA
ÈR-DI-KO-AH
 
VINCULA
VING-COU-LA
 
ÆTHER
AI-TÈR

MYSTIQUES
AATXE
A-HA-TCHÉ
 
EIDOLONE
ÉI-DO-LONE
 
FAE
FEYE
 
MERROW
MÉ-ROH
 
MUNINN
MOU-NINE
 
SIBYLLE
SI-BIL
 
SÉRAPHINS
SÉ-RA-FIN
 
SYLPHE (féminin : SYLPHIDE)
SILF (SILF-IDE)

NOMS
AURORA (RORY)
O-ROR-A (RO-RI)
 
DUME
DOUM
 
KORDELIA (KORDIE)
KOR-DIL-YAH (KOR-DI)
 
KEITH
KI-TH
 
LENORA
LÉ-NOU-RAH
 
BANE
BEYN
 
CAIUS
KA-IUS
 
ADILA
A-DI-LAH
 
SAMYAZA
SAM-YA-ZA
 
ATARAH
EI-TA-RAH
 
ASHER
HACH-EUR
 
TALLENT
TA-LÈNT
 
BRUCE
BROUSS
 
GRACIE
GREY-SI
 
SERA
SÉ-RA
 
GEDEON
GUI-DÉ-AUNE
 
VINCE
VYNSS




CHAPITRE 1
Le goutte-à-goutte du sang sur le sol est un son sublime ; du moins, à l’oreille de certains. Rory aimait à l’entendre, mais seulement quand le sang répandu appartenait à des personnes à l’âme noire. Chaque âme avait une couleur et il en existait de toutes les teintes. En tant que Fae, Rory pouvait la voir quand elle touchait la peau de quelqu’un.
C’était son aptitude fae préférée parce qu’elle lui permettait de réellement voir les couleurs. Sa sœur Cora et elle, de fausses jumelles, étaient nées avec un trouble de la vision. Elles percevaient tout en noir, en blanc ou en nuances de gris. Ce trouble était rare, mais relativement connu.
Enfant, quand Rory avait commencé à voir les âmes, la sienne lui avait chuchoté le nom des couleurs jusqu’à ce qu’elle les connaisse toutes. Bien sûr, ça ne lui était d’aucune aide pour identifier les teintes de toutes les autres choses dans le royaume. Mais au moins, l’éclat des âmes bonnes égayait sa vie de tous les jours.
Elle regardait le sang goutter du corps de l’homme pendu la tête en bas et, sans y réfléchir, se toucha le haut de l’oreille. C’était un vieux tic. Elle avait toujours complexé sur cette partie de son corps, car ses parents et sa sœur, qui étaient d’autres types de mystiques, n’avaient pas la même apparence.
Les Fae avaient les oreilles pointues. Certes, la pointe était si petite qu’on ne la remarquait pas si on n’y prêtait pas attention, mais elle la détestait quand même.
Elle baissa les yeux vers ses bottes d’officier noires et maugréa. Du sang recouvrait le cuir et les lacets. Elle passerait la nuit à les frotter, c’était sûr. Elle souleva un pied et inspecta les semelles.
Bon, au moins celles-ci étaient propres.
Elle recula un peu et s’assura que tout était parfait. Les pieds de l’homme étaient maintenus par des chaînes, elles-mêmes attachées à un crochet de boucherie. Ses bras, croisés sur la poitrine, y étaient cousus avec du fil de pêche. Une entaille barrait son cou, si profonde que la quasi-totalité du sang de son corps s’était déversée, formant une mare impressionnante sous lui.
Pourvu que la femme qu’il avait tenté d’agresser aille bien. Qui sait ce qu’il lui aurait fait si Rory ne les avait pas suivis. Elle examina l’homme une dernière fois, hocha la tête, ramassa son sac à dos et se mit en route pour la maison.
Le jour se levait à peine. Alors que ses pas lourds résonnaient sur le trottoir, Rory sentit la culpabilité monter. Ça lui arrivait toujours après avoir tué. Elle avait eu raison d’agir ainsi, elle le savait très bien, mais prendre une vie n’était pas simple pour autant. Elle s’efforça de se rappeler pourquoi elle faisait tout ça.
 
 
Cora gloussa et Rory lui donna un coup de coude dans les côtes. « Arrête ! siffla-t-elle. Il va t’entendre. »
Cora rit de plus belle. Rory plaqua la main sur la bouche de sa sœur. « Tais-toi, sinon la prochaine fois que tu te transformes, je te tonds. » Cora était une Métamorphe, elle pouvait se changer en mouton et Rory ne laissait jamais passer une occasion de le lui rappeler.
« Va lui parler, lui chuchota Cora. T’es plus un bébé, t’as 13 ans maintenant.
— Et je suis censée lui dire quoi ? rétorqua Rory. “Oh, salut Judd, je te trouve trop beau. On s’embrasse ?” »
Cora hocha la tête. « Exactement ! Lui aussi, il t’aime bien. T’as vu comment il te regarde quand on est ensemble ? »
Rory observa Judd. C’était un Fae, il avait le même âge que les jumelles et ça faisait au moins trois mois qu’elle craquait pour lui.
Cora se leva de la table de pique-nique et appela : « Judd ! »
Rory essaya d’obliger sa sœur à se rasseoir et la tança d’une voix à mi-chemin entre le cri et le chuchotement : « Cora ! Qu’est-ce que tu fous ? »
Le garçon se retourna et la salua de la main. Cora lui fit signe d’approcher. « Tu me remercieras, tu verras », souffla-t-elle discrètement.
Rory secoua vigoureusement la tête. « Je vais te tuer.
— Salut, Cora, dit Judd, un grand sourire aux lèvres. Salut, Rory.
— Salut ! » répondirent-elles à l’unisson.
Rory vit Dume, leur plus vieil ami, traverser la cour de l’école. Elle pesta. S’il assistait à la scène, il allait se foutre d’elle pendant une éternité.
« Tu fais quoi vendredi, après les cours ? » demanda Cora.
Alors que Rory attendait la réponse, son estomac fit un double nœud. Cora, Dume et elle avaient prévu d’aller au cinéma ce jour-là. Elle savait où sa sœur voulait en venir.
Judd mit les mains dans ses poches et se balança d’avant en arrière. « J’ai rien de prévu », répondit-il. Mais avant que Cora n’ait eu le temps de l’inviter, il ajouta : « Ça te dirait de venir regarder un film chez moi ? »
Les oreilles de Rory bourdonnèrent. Sa sœur vira à l’écarlate et la regarda, l’air perdue et désolée. Puis Cora se retourna vers Judd. « Non. » Elle ne prit même pas la peine de se justifier.
Les joues du garçon rosirent. Rory se leva subitement. « Tu devrais y aller, Cora. Ça pourrait être cool. » Puis elle hissa son sac à dos sur son épaule et rejoignit Dume de l’autre côté de la cour.
« Y a quelque chose qui va pas ? demanda-t-il quand elle s’arrêta devant lui.
— Laisse tomber. On y va ? »
Elle s’apprêtait à le contourner, mais il l’arrêta. « Pas sans Cora. Tu m’expliques ce qui se passe ?
— Je suis désolée, Rory, dit sa sœur à bout de souffle, après avoir couru jusqu’à eux. Je pensais que tu lui plaisais. Je te jure.
— C’est bon, répondit sèchement Rory. On se retrouve à la maison. »
Elle contourna Dume. Mais Cora la suivit et continua à protester puis l’attrapa par le bras et l’obligea à se retourner. « J’ai dit que j’étais désolée. »
Rory s’efforça de contenir les larmes qui lui piquaient les yeux. Elle ne pleurerait pas à l’école, c’était hors de question. « Je t’avais demandé de ne pas le faire. »
Cora se tourna vers Judd, qui la dévisageait toujours, et lui fit un doigt d’honneur. Les yeux ébahis, il jeta un coup d’œil derrière lui pour s’assurer que le geste lui était bien destiné. Puis il secoua la tête et partit d’un pas lourd.
Rory attrapa le bras de sa sœur et le baissa. « Nan mais ça va pas ? »
Cora haussa les épaules. « C’est fini, il m’aime plus. » Elle fit signe à Dume de les rejoindre. « Qu’il aille se faire foutre ! »
Rory pinça les lèvres. « Il a rien fait de mal. »
Cora lui fit face. « Toute la classe sait que tu es amoureuse de Judd. Lui le premier. »
Le visage de Rory se mit à irradier plus fort que mille soleils réunis. « C’est pas vrai.
— Bien sûr que si », dit Dume.
Cora haussa un sourcil. « C’est qu’un gros con. Quand tu sais qu’une personne te kiffe, tu proposes pas un rencard à sa sœur devant elle… De toute façon, même si t’en avais rien à faire de lui, je voudrais pas sortir avec un mec aussi débile. » Elle enroula son bras autour de celui de Rory. « En plus, je crois qu’il se brosse même pas les dents. Je suis à côté de lui le matin en première heure, et il pue toujours de la gueule. »
Malgré elle, Rory laissa échapper un rire. « Tu racontes n’importe quoi.
— Elle a raison, pipa Dume. Et ça veut dire qu’il se lave sûrement pas les couilles non plus. »
Les filles éclatèrent de rire et entrèrent dans l’école bras dessus, bras dessous. Rory posa la tête sur l’épaule de sa sœur, qui serra sa main et chuchota : « On l’emmerde. »
 
 
Rory se secoua de son souvenir et murmura pour elle-même : « Je fais ça pour Cora. »
Dix ans plus tôt, Rory avait assisté au meurtre brutal de sa sœur. Elle s’était alors engagée sur le chemin qui ferait d’elle l’une des tueuses en série les plus actives de tout Erdikoa.
La culpabilité s’envola. Rory poursuivit son chemin jusque chez elle, espérant dormir comme un bébé.
[image: ]
Rory retira silencieusement ses rangers et se faufila dans l’appartement qu’elle partageait avec sa mère, Lenora. Les gens avaient tendance à trouver bizarre qu’une femme de 25 ans vive toujours chez ses parents. Mais lorsqu’ils apprenaient que sa mère était une Sibylle, ça prenait tout son sens.
Les Sibylles voyaient tous les futurs susceptibles de se réaliser autour d’eux. Ça finissait par les rendre fous. Heureusement, leurs aptitudes ne se manifestaient qu’aux alentours de 45 ans, ce qui leur laissait un peu de temps pour profiter de la vie.
Tous les mystiques naissaient avec une marque derrière l’oreille gauche. Celle-ci indiquait leur type. Naître avec une marque de Sibylle était signe que son temps était compté. Sachant cela, sa mère avait vécu à cent pour cent. Mais désormais, elle passait ses journées à regarder dehors et à énoncer des énigmes incompréhensibles.
Après avoir ouvert la porte tout doucement, Rory se glissa jusqu’à la salle de bains, ses chaussures à la main. Les Fae étaient agiles par nature. En général, elle pouvait se balader dans l’appartement sans réveiller sa mère.
Elle s’observa dans le miroir et soupira. Ses cheveux raides et foncés étaient toujours maintenus en arrière dans un chignon serré, mais quelques mèches faisaient des frisottis tout autour de son visage. Le mascara qu’elle avait mis avant son déjeuner avec Kordie, l’une de ses amies les plus proches, avait coulé. Elle ressemblait à un chat de gouttière.
Si seulement elle avait pu voir la couleur de ses cheveux. Mais même ça, son trouble de la vision en noir et blanc l’en empêchait. Sa mère disait qu’ils étaient bruns et que sa peau avait un teint olive. Aucune idée de ce que ça voulait dire.
Elle enleva son sweat à capuche et son legging noirs ainsi que ses sous-vêtements, puis ouvrit le robinet de la douche et le tourna à fond pour que l’eau soit brûlante. Vu la nature de ses excursions, une tenue de gros dur, tout en cuir, comme celles des acteurs dans les films de super-mystiques, serait de circonstance. Mais se déplacer dans ce genre d’accoutrement n’était pas pratique. Le bon vieux coton laissait une plus grande liberté de mouvement.
La plupart de ses vêtements étaient noirs, blancs ou gris. Ainsi, ils étaient toujours accordés les uns avec les autres. Posséder une douzaine de sweats à capuche et de leggings noirs paraissait donc tout à fait normal. Pour s’assurer que ses affaires avaient bien les coloris souhaités, soit elle emmenait Kordie faire du shopping avec elle, soit elle faisait ses achats sur l’essence-net. Ensuite, elle notait la couleur de chaque article sur l’étiquette et les classait. C’était long et chiant.
L’eau chaude délia les nœuds dans ses épaules. Elle poussa un long gémissement. Une partie de jambes en l’air aurait été beaucoup plus efficace pour soulager la tension dans ses muscles. Mais si elle se pointait dans un bar couverte de sang, pas sûr que les gens apprécieraient. Après s’être débarrassée de toute la crasse, elle alla sans bruit jusqu’à sa chambre et enfila un jogging et un vieux tee-shirt élimé.
Elle ramassa les habits entassés sur le sol de la salle de bains, les balança dans le lave-linge, ajouta une quantité absurde de lessive dans le tambour et fit démarrer la machine. Elle sortit sur le balcon avec ses rangers, une brosse et un spray nettoyant. Certes, les chaussures étaient noires, mais elle ne laissait jamais la moindre trace derrière elle.
Quand bien même la tâche était pénible, elle l’apaisait. C’était familier et elle aimait ça. Elle détestait le changement, et ce depuis le jour où son royaume avait basculé. Et comme toutes les nuits de ce genre, son esprit rejoua le pire jour de sa vie.
 
 
Rory ne se sentait pas bien ce matin-là alors elle avait préféré rester à la maison – du moins, c’est ce qu’elle avait raconté à sa famille. En vérité, elle n’avait pas lu le texte pour son cours de l’après-midi. Il y avait une interro dessus et elle ne voulait pas la foirer.
Avant de partir pour l’école, Cora avait promis qu’elles regarderaient le film préféré de Rory le soir.
Rory était assise sur le canapé près de la fenêtre. Elle avait passé la journée seule et s’ennuyait. Cora n’allait pas tarder à rentrer. Elle l’attendait, le regard rivé vers l’extérieur, soufflant de l’air chaud sur la vitre pour y dessiner un smiley.
Elle essuyait le bonhomme avec la manche de son tee-shirt quand elle vit Cora au coin de la rue. « Enfin ! Les Séraphins soient loués. » Elle se redressa, ouvrit la fenêtre pour appeler sa sœur, mais s’interrompit lorsque Bane, un homme plus vieux que Cora avait rencontré la même semaine, s’approcha de la jeune fille. Est-ce que Cora avait oublié leur soirée film ?
Bane attira sa sœur dans une ruelle en face de leur appartement et, avant que Rory ne comprenne ce qui était en train de se produire, il la plaqua contre le mur, lui couvrit la bouche et la poignarda en plein cœur.
Rory hurla le nom de sa sœur et agrippa la moustiquaire de la fenêtre. Impuissante, elle vit Bane faire signe à un autre homme qu’elle n’avait pas remarqué avant. Le nouveau venu porta un bocal vide aux lèvres de Cora. Lorsque celle-ci expira pour la dernière fois, une lumière rose éclatant emplit le récipient.
« Non ! » Le cri rauque brûla la gorge de Rory. L’inconnu avec le pot était un Merrow et il venait de s’emparer de l’âme de sa sœur.
Les Merrows étaient des voleurs d’âme. Normalement, leurs pouvoirs étaient réglementés et régulés par la Couronne, mais visiblement, ce n’était pas son cas.
Hurlant à la mort, Rory se précipita vers la porte. Sa mère déboula dans l’entrée et lui demanda ce qui n’allait pas. Sous le choc, elle ne put que répéter le nom de sa jumelle et pointer la vitre du doigt. Elle bataillait avec le verrou. Quand sa mère vit Cora étendue dans la ruelle, elle tira Rory en arrière.
« Reste ici. » Elle ouvrit la porte à la volée et regarda par-dessus son épaule. « Tu ne bouges pas de l’appartement. »
Ignorant l’ordre de sa mère, Rory se rua dans l’escalier derrière elle. Arrivée devant le corps de la jeune fille, sa mère tomba à genoux et essaya d’arrêter l’hémorragie.
Mais Rory savait qu’il était trop tard. Elle avait vu l’âme de sa sœur quitter son corps. L’année dernière, elle avait appris en cours d’histoire que quand les mystiques mouraient, les Fae pouvaient voir leur âme s’échapper de leur corps et disparaître. Ils n’avaient même pas besoin de les toucher pour ça. Jamais Rory n’aurait pensé y assister un jour.
Sa mère se releva et appela à l’aide tout en sortant tant bien que mal son téléphone de la poche arrière de son pantalon. Rory s’effondra au sol, attira Cora contre elle et la berça, en pleurs.
Son haut était couvert de sang. Quand les officiers arrivèrent et voulurent lui enlever le corps sans vie, elle le serra encore plus fort, se tortilla et se débattit, donnant des coups de poing et de pied. Elle cria le nom de sa sœur jusqu’à ce que sa gorge soit à vif.
Sa mère la prit dans ses bras. Elles restèrent là, à sangloter, alors que leur royaume s’effondrait.
 
 
Rory frotta les chaussures plus fort et contracta les mâchoires pour retenir ses larmes. Depuis ce jour, une idée l’obsédait : traquer le meurtrier de sa sœur et le Merrow qui s’était emparé de son âme.
Les Merrows se servaient des âmes pour se soigner lorsqu’ils étaient blessés et prolonger leur vie quand ils prenaient de l’âge. Pourvu qu’elle parvienne à retrouver les deux hommes avant que l’âme de Cora n’ait définitivement disparu.
À 22 ans, Rory avait commencé à faire régner la justice elle-même. Bien trop d’innocents trouvaient la mort dans les rues sans qu’on ait la moindre idée de l’identité du coupable.
Et puis ça lui servait d’entraînement en vue du jour où elle mettrait enfin la main sur Bane. Si seulement elle connaissait ne serait-ce qu’un détail sur lui.
Sa sœur ne lui en avait parlé qu’une seule fois, en lui montrant une photo du jeune homme. Elle l’avait prise discrètement dans le salon de thé où ils s’étaient rencontrés. Ce jour-là, Cora avait demandé à sa jumelle de sécher le premier cours de la journée pour aller boire un café. Rory avait refusé, elle avait trop peur de s’attirer des ennuis.
L’image n’était pas très nette, mais suffisamment pour le reconnaître dans la ruelle.
Quand elle avait demandé à Cora pourquoi elle l’avait photographié, celle-ci avait répondu : « Il avait quelque chose de spécial. »
Les jumelles partageaient tout l’une avec l’autre. Comme Cora ne voulait pas en dire plus, Rory l’avait bombardée de questions. Elle n’avait obtenu que des réponses très vagues sous prétexte qu’ils n’avaient parlé que quelques minutes. Une sensation désagréable s’était emparée de Rory, mais elle avait tout de même fini par respecter la vie privée de sa sœur.
Cora n’avait pas dit que l’homme lui plaisait, cependant ils avaient prévu d’aller manger ensemble dans le courant de la semaine. Il était plus vieux, ce qui était étrange, mais là encore, Rory n’avait pas voulu jouer les rabat-joie.
Voilà tout ce que Rory savait du meurtrier de sa sœur. Quant à l’homme qui avait dérobé son âme, elle ignorait tout de lui.
Pendant des années, elle s’était renseignée à droite et à gauche sur Bane et sur tous les Merrows affranchis des régulations de pouvoir. Elle avait suivi quelques pistes, qui n’avaient mené à rien.
Quand elle retrouverait Bane, Rory regarderait son corps pendouiller et son sang produirait la mélodie la plus douce qui soit.


CHAPITRE 2
Cinq jours par semaine, Rory travaillait dans un petit bar, le Whiplash.
La voyant peiner à brancher le nouveau fût de bière, Dume, de l’autre côté du comptoir, lui lança : « Si tu me l’avais dit, je t’aurais aidée. »
Elle lui jeta un regard noir, il ne détourna pas les yeux.
Dume était son meilleur ami depuis leur première année d’école, lorsque Cora et elle l’avaient rencontré. Les trois enfants étaient vite devenus inséparables et se voyaient même après les cours et pendant les weekends. Dume aurait tout aussi bien pu être leur frère.
« Je ne veux pas te faire travailler les soirs où tu es libre, je te l’ai déjà dit des centaines de fois, répondit-elle en s’accroupissant pour achever le branchement. Tu te fais trop de souci pour les autres. »
Elle vit les cheveux courts et foncés de Dume ainsi que ses petites cornes claires reparaître dans son champ de vision. « Et moi, je t’ai déjà dit que travailler et te donner un coup de main, ce sont deux choses différentes. »
C’était un bel homme à la carrure athlétique. Il avait la peau mate et de grands yeux innocents. Son charme faisait un malheur auprès des femmes, mais pas chez Rory.
Elle se releva, s’essuya les mains sur son jean et ouvrit le robinet pour vérifier que l’alcool coulait bien. « Assieds-toi. Je paie la prochaine tournée. »
Il secoua la tête. « Je ne bois pas, tu le sais.
— Un jour, tu changeras d’avis. » Alors qu’elle le raillait, elle regarda par-dessus l’épaule de Dume et leva les yeux au ciel. Un homme s’approchait du comptoir. « Salut, Keith. »
Celui-ci exhiba ses dents parfaites et lui fit un clin d’œil. « Tiens, tiens, voilà ma serveuse préférée. »
Elle examina son costume finement ajusté et secoua la tête. Keith était un Métamorphe, et l’un des plus grands séducteurs d’Erdikoa. Grand, bien bâti, avec des cheveux couleur sable et des yeux bleu clair, d’après Kordie, il attirait des hordes d’hommes et de femmes venus des quatre coins du royaume.
Rory essuya le comptoir. « Si tu le dis, le loup. »
Il fronça les sourcils. « Pourquoi dans ta bouche ça sonne comme une insulte ? J’aurais pu être un pauvre petit écureuil, mais non, je suis tombé sur une créature magnifique. J’ai trop de chance ! »
Dume marmonna quelque chose dans sa barbe et Rory grimaça pour se retenir de rire. Keith tapait sur les nerfs de Dume. Mais si un jour le loup avait besoin d’aide, rien n’empêcherait le jeune homme d’être là pour son ami.
Si la journée de travail de Keith à la banque était finie, alors Kordie n’allait pas tarder. Rory les avait connus environ cinq ans auparavant. À l’époque, ils avaient pris l’habitude de venir au bar après le boulot et Dume aussi. Kordie s’était alors mis en tête de les faire devenir amis tous les quatre et elle avait fini par les y forcer.
Kordie avait trois ans de plus que Rory et Dume, et un an de plus que Keith. Elle était certes la plus âgée, mais elle avait toujours été la plus énergique d’entre eux.
« Coucou les filles ! » La voix retentissante de Kordie se fit entendre de l’autre côté de la salle alors qu’elle venait de passer la porte en sautillant. Comment un son aussi fort pouvait-il provenir d’un si petit corps ?
Rory la salua. Les cheveux de son amie lui arrivaient aux épaules et n’avaient pas la même teinte que la veille. Elle changeait souvent de coupe.
« Ils sont de quelle couleur, tes cheveux, aujourd’hui ? » s’enquit Rory derrière le bar.
Kordie se fraya un passage à travers la foule de gens qui sortaient du travail. « Violet. C’est trop beau. D’ailleurs, ça irait super bien avec tes yeux. »
Rory se retint de sourire et secoua la tête. « Même pas en rêve. »
Kordie était une Alchimiste. Les Alchimistes étaient les seuls mystiques capables de jeter des sorts et de concocter des potions. Aussi, la boutique de Kordie, un salon de beauté situé de l’autre côté de la rue, était-elle très prospère.
Grâce à ses enchantements, même un troll sorti tout droit de sous un pont aurait pu passer pour un Souverain. Les trolls n’existaient que dans les histoires pour enfants, bien sûr ! Petite, Rory était persuadée que l’un d’entre eux vivait sous son lit.
Son amie souffla d’un air contrarié et plaça les mains sur les hanches. Elle avait un petit gabarit et sa peau pâle virait au rouge de la tête aux pieds, à en croire les autres, quand elle se mettait en colère. Elle était la personne la moins intimidante du royaume. Rory eut besoin de tout son sang-froid pour se retenir de rire.
Rory était l’exact opposé avec son mètre soixante-dix et sa morphologie anguleuse. Ses seins étaient petits et elle devait aller à la salle de sport pour entretenir le peu de fesses qu’elle avait.
« Je devrais te les teindre quand même, marmonna Kordie. Tu adorerais le résultat.
— Bière, vin ou quelque chose de plus fort ? » demanda Rory pour changer de sujet.
Kordie soupira tout en se hissant sur un tabouret à côté de Keith. « Va pour de l’alcool fort.
— Pareil pour moi, ajouta Keith, vu que tu as oublié de me demander. »
Rory fit glisser un verre de bourbon sur le comptoir pour Keith. « Tu ne veux pas me foutre un peu la paix et aller courir avec ta meute ? »
Il lui lança un regard noir par-dessus son verre et en avala une grande gorgée. Kordie explosa de rire. Les Métamorphes pouvaient certes se transformer en un animal, mais ils ne se comportaient pas comme des bêtes pour autant. Keith détestait quand ses deux amies insinuaient le contraire.
« Ça te fait rire ? lança-t-il à Dume. T’as des foutues cornes, je te signale. »
Dume haussa les épaules. « Et toi, t’as une haleine de chacal. »
Rory et Kordie se tordirent de rire. Keith leur fit un doigt d’honneur.
« J’adore ta coupe Kordelia, dit le Métamorphe avec un sourire charmeur. Le violet fait ressortir le vert de tes yeux. »
Kordie prit une olive de la coupelle sur le bar et la lança sur lui. « Bien tenté, mais je ne veux toujours pas coucher avec toi. »
Il esquiva le projectile et posa le bras autour des épaules de son amie. « On sait jamais. Si ça se trouve, tu finiras par changer d’avis. »
C’était toujours la même histoire avec ces deux-là. Leurs taquineries quotidiennes cachaient peut-être quelque chose.
« Tu fais la fermeture ce soir ? voulut savoir Dume.
— Ouais. Mais je ne bosse pas demain. »
Kordie se redressa aussitôt. « Sérieux ? Tu n’as pas ton vendredi d’habitude.
— Je sais. » Rory s’appuya sur le bar. « Faut qu’on fête ça ! Mais pas au Whiplash.
— Où alors ? Tu veux aller ailleurs et payer une blinde ? » plaisanta Keith.
Rory lui donna un coup de chiffon sur le bras. « Et si on allait danser ? »
Dume maugréa, Kordie applaudit et Keith la pointa du doigt avant de s’exclamer : « J’aime quand tu dis des choses comme ça !
— Alors, rendez-vous demain à 21 heures au Wonder », déclara Kordie. Le Wonder était une boîte connue à quelques rues du bar.
Rory tapa sur le comptoir du plat de la main et se redressa. « Parfait. » Un client lui fit signe de venir. « Je reviens tout de suite. »
Après avoir servi quelques personnes, elle rejoignit ses amis. Ils étaient tous complètement absorbés par l’essence-écran dans son dos. « Même Dume regarde l’EE ? Ça doit être super intéressant alors. » Elle se retourna et les mots restèrent coincés dans sa gorge.
« La Boucherie a encore tué, déclara Keith, l’air sombre. Faut être complètement taré pour coudre les mains de quelqu’un à ses épaules. » Il frissonna. « Vous imaginez ? Devoir planter l’aiguille et… » Il fut pris d’un haut-le-cœur.
Kordie plissa le nez. « C’est le seul truc qui te dérange là-dedans ? On parle d’un assassin qui massacre des gens et les pend à des crochets, Keith. »
Dume regarda calmement Rory. « À partir de ce soir, je te raccompagne jusque chez toi après ton service. »
Celle-ci balaya la remarque d’un revers de la main. Elle tentait d’avoir l’air sereine mais en réalité, l’expression de dégoût de ses amis la mettait extrêmement mal à l’aise. « Jamais de la vie. Je n’ai pas besoin d’un garde du corps. Je suis une Fae, pas une gamine. J’ai plus de force que la plupart des autres mystiques.
— Et si la Boucherie est un Muninn et qu’il efface ta mémoire avant de t’agresser ? la provoqua-t-il. Tu ne te souviendras même plus de ton entraînement. »
Les Muninns contrôlaient les souvenirs. Pourtant, ils détestaient côtoyer les autres mystiques et préféraient rester entre eux. Ils habitaient dans un camp à l’extérieur de la ville et n’en sortaient jamais. Certes, Rory était la véritable coupable, mais même si ça n’avait pas été le cas, un Muninn ne se serait jamais assez soucié des autres pour commettre une telle série de meurtres.
« Ce n’est pas un Muninn et tu le sais aussi bien que moi, se contenta-t-elle de répondre. J’ai dit non et c’est mon dernier mot. »
Il serra la main autour de son verre d’eau à s’en faire blanchir les phalanges. « Après ce qui est arrivé à Cora, hors de question que je te perde toi aussi », souffla-t-il.
Kordie et Keith détournèrent le regard. Ils n’étaient pas sans savoir que la mort de la jeune fille était un sujet sensible pour Dume et Rory. « Je ne suis pas Cora. Je peux me débrouiller toute seule. Je t’ai mis une raclée la semaine dernière, tu te rappelles ?
— On s’entraîne ensemble depuis qu’on a 16 ans et tu n’as réussi à me battre qu’une fois. Une seule fois.
— Ça vous arrive encore ? intervint Keith. Je croyais que vous vous entraîniez uniquement quand vous étiez petits. La prochaine fois, je veux venir voir ça. »
Dume fit non de la tête. « C’était juste pour s’amuser, on a arrêté depuis longtemps. Quand on était ados, elle me suppliait de lui montrer ce que j’apprenais avec les officiers, alors ça nous arrivait souvent. Mais plus depuis que j’ai intégré leurs rangs. » Il regarda Rory d’un air suspicieux. « Comment t’as fait pour t’améliorer autant, d’ailleurs ? »
Ils cessèrent de parler, car un client avait augmenté le volume de l’EE. On y mettait en garde contre le danger que représentait la Boucherie et il était conseillé de ne pas sortir seul. Rory lut dans les yeux de Dume un « je te l’avais bien dit ».
Elle poussa un soupir puis reporta son attention sur l’EE, les sourcils froncés. Ils n’avaient pas mis longtemps à retrouver la victime. Comme elle choisissait ses lieux d’exécution avec soin, ça prenait en général des jours, voire des semaines avant que les corps ne soient découverts.
Elle se tourna vers ses amis. « Et si ces gens le méritaient ? »
Keith hocha la tête. « Tu as peut-être raison. L’année dernière, ils avaient dit qu’une des victimes était soupçonnée de meurtre. Vous vous en souvenez ? » L’air pensif, il poursuivit : « Si la Boucherie est une sorte de justicier, ça change tout. »
Dume se massa le front. « On n’est pas dans un film de super-mystiques. »
Keith se contenta de boire une gorgée.
Rory avait la boule au ventre. Si ses amis apprenaient la vérité, que penseraient-ils d’elle ? Elle les perdrait.
Des cris provenant de l’autre côté de la salle la sortirent de ses pensées. Elle leva la tête et vit des poings voler. « Pour l’amour de l’Æther », marmonna-t-elle en contournant le comptoir. En vérité, après s’être fait descendre de la sorte dans le reportage, elle était aux anges à l’idée de pouvoir se battre contre quelqu’un.
Dume l’arrêta. « N’y pense même pas. » Il se leva et se dirigea vers les deux bagarreurs. Les autres clients avaient reculé pour leur laisser de la place. Dume attrapa l’un des deux types par le bras et le tira en arrière, ce qui lui valut un crochet du droit de la part de l’autre gars. Le coup l’atteignit en plein dans la mâchoire.
Dume redressa lentement la tête. Quand l’homme vit qui il avait frappé, il blêmit et recula, les mains en l’air. « C’est lui que je visais, dit-il, un doigt pointé vers celui que Dume retenait toujours.
— Il est interdit de se battre. Vous auriez pu blesser quelqu’un, déclara le jeune homme calmement. Je ne vous embarque pas au poste pour cette fois, mais il n’y a pas intérêt à ce que je vous revoie ici. » Il s’adressa aux gens autour. « Est-ce que quelqu’un peut les ramener ? »
Quelques personnes levèrent la main et deux d’entre elles s’avancèrent. Chacune s’approcha de l’un des deux hommes, le prit par le bras et le conduisit vers la sortie. Le premier querelleur et celui qui l’accompagnait passèrent à travers la porte pourtant toujours fermée. Rory frémit.
C’étaient des Eidolones. Certains les appelaient aussi « fantômes ». Ils pouvaient traverser n’importe quel objet inanimé, à l’exception du métal. C’était très déstabilisant à voir. Les murs et les accès de la plupart des bâtiments contenaient de l’acier. Mais au Whiplash, il n’y avait rien à part les barreaux en fer faisant office de grille à la fermeture.
L’autre bagarreur fut escorté par une femme qui le sermonnait à voix basse. Rory secoua la tête.
Dume avait gardé son sang-froid malgré le poing qu’il s’était pris en pleine figure. À sa place, Rory aurait rendu le coup aussi sec et aurait pris plaisir à entendre la mâchoire de son adversaire se briser. Dégoûtée d’elle-même, elle ferma les yeux. Après la mort de Cora, son obsession pour la vengeance l’avait peu à peu transformée en monstre. Elle comprenait à présent pourquoi seuls les Aatxes pouvaient devenir officiers.
Le rôle des officiers était de faire respecter la loi et de protéger les citoyens d’Erdikoa, et comme les Aatxes étaient connus pour leur âme pure, ils n’étaient pas du genre à abuser de cette autorité. Ils n’oubliaient pas que les malfaiteurs étaient des mystiques et ne les traitaient jamais comme de vulgaires animaux, et ce, peu importe la nature de leur crime. Dume était l’un d’entre eux.
Les Aatxes étaient tous solidement bâtis et de petites cornes de taureau pointaient entre leurs cheveux. Lorsqu’ils étaient enfants, Rory et Cora adoraient taquiner Dume à ce sujet. Il avait souvent menacé de leur donner des coups de boule.
Quand la foule se fut dispersée, Dume retourna s’asseoir.
« Tu aurais dû lui donner une bonne leçon, dit Keith. Tu vas avoir un sacré bleu. »
Dume ne releva pas et tourna ses yeux foncés vers Rory. « Je peux avoir un autre verre d’eau, s’il te plaît ?
— Mais bien sûr, espèce de gros nounours. » Elle tenta de lui tapoter la tête, mais il envoya sa main valser et grommela quelque chose. Ce bref contact physique fit vaciller la lueur presque blanche émanant de son âme. Rory remplit le verre et le lui tendit.
Un homme grand et beau s’assit à l’autre bout du bar et fit un signe pour attirer l’attention de Rory.
« Je vous laisse deux secondes », dit-elle au trio.
Souriante, Rory s’approcha du nouveau venu. Mais lorsqu’elle arriva en face de lui, sa respiration s’arrêta net. Quelque chose n’allait pas. Elle connaissait cette sensation et ça ne pouvait vouloir dire qu’une chose : il y avait une âme noire dans les parages.
L’individu la reluqua de la tête aux pieds et lui fit un sourire séducteur. « C’est mon jour de chance, on dirait. »
Ses mots exsudaient quelque chose de malsain qui donna à Rory envie de vomir. « Qu’est-ce que je vous sers ? »
L’homme s’appuya sur le bar. « Une RollMan, s’il te plaît. »
Elle quitta l’atmosphère étouffante qui entourait le nouveau venu et expira longuement. Croiser deux âmes noires en si peu de temps, c’était rare. Il n’y en avait pas autant que ce que les gens pensaient.
Bien sûr, il existait diverses nuances de gris et même du gris très foncé ; celles-là pouvaient encore se racheter. Mais lorsqu’une âme devenait noire, il n’y avait plus aucun espoir pour elle. Rory sortit une bouteille de bière du frigo et la décapsula tout en énumérant les moyens d’éliminer l’individu. Elle le suivrait plus tard dans la soirée, mais pour ça, il fallait le retenir ici jusqu’à la fermeture.
Elle le servit en arborant un air ravi. « Je dois juste vérifier votre carte de mystique. »
De l’agacement passa rapidement sur le visage du client. Il sortit son portefeuille d’une énorme sacoche posée par terre. Venait-elle d’entendre du verre tinter à l’intérieur ? Elle dut mettre cette idée de côté, car l’homme lui tendait ses papiers. Rory s’empressa de mémoriser l’adresse inscrite sur le document, puis le lui rendit. Jessie Hines. « Il vous fallait autre chose ?
— Non, c’est tout », répondit Jessie, un sourire charmeur aux lèvres.
Il observait la foule de gens. Un frisson courut le long du dos de Rory. Le mystique se leva et se rendit aux toilettes. Un peu plus tard, il revint accompagné d’une jeune femme.
Rory jura en silence. Elle n’avait pas emmené son matos et sans lui, impossible de « régler ce problème ». D’habitude, elle laissait le sac à dos dans son casier en cas de besoin, mais elle n’avait pas eu le temps de le ramener ici depuis le dernier meurtre.
Elle fit signe à Brax, l’autre serveur, de la rejoindre à l’arrière. Quand elle eut traversé la porte, elle prit un air de chien battu. « Je ne me sens vraiment pas bien », lui dit-elle.
Inquiet, celui-ci recula d’un pas. « Qu’est-ce que tu as ?
— Je sais pas trop. J’ai envie de vomir. » Elle fit mine de se tenir le ventre et grimaça.
Il effectua un autre pas en arrière et lui fit signe de partir. « Rentre chez toi. Je ne veux pas nettoyer ton vomi. Haxton s’occupe du service en salle, mais je vais lui demander de te remplacer au comptoir.
— Merci », dit-elle en tâchant de paraître exténuée. Elle retourna vers ses amis. « Je vais rentrer. Je ne me sens pas bien. »
Dume plissa les yeux. « Tu as bonne mine pourtant. »
Keith s’éloigna prudemment d’elle et Kordie se pencha au-dessus du bar pour toucher le front de son amie. L’âme de l’Alchimiste, un parfait mélange de rose et de violet, vibra dans son champ de vision jusqu’à ce qu’elle retire sa main. « C’est vrai que tu transpires un peu.
— J’ai dû manger un truc qui ne passe pas, mentit Rory. On se voit demain soir. D’ici là, ça devrait aller mieux. »
Elle partit sans se retourner ni leur laisser le temps de discuter. Pourvu qu’elle revienne à temps avec ses affaires.
Elle commença à marcher. Son garde-meuble se trouvait à trois blocs, dans un quartier douteux rempli d’entrepôts. La plupart des lumin-essences dans cette zone ne fonctionnaient plus et il n’y avait pas de caméras de surveillance.
Une fois arrivée, elle souleva la porte de garage juste assez pour se glisser à l’intérieur et appuya sur l’interrupteur au mur. L’ampoule clignota et un léger bourdonnement emplit l’espace.
La pièce contenait une commode et une armoire blindée se trouvait contre le mur du fond. Elle enfila en vitesse sa tenue fétiche : legging, sweat à capuche et bottes d’officier noirs. Elle gardait toujours des habits de rechange ici, pour les soirs comme celui-là.
Elle déverrouilla l’armoire et fourra dans son sac à dos d’officier une série de chaînes, un crochet à viande, un flacon de drogue sédative, un grand couteau de cuisine protégé par un étui en cuir et un kit de couture.
Elle avait obtenu la plupart de ces outils au marché noir. Des âmes de toutes les teintes de gris et des marchands vendant des choses qu’on ne pouvait pas trouver légalement à Erdikoa y grouillaient.
Elle vérifia à nouveau le contenu du sac, s’assura que son chignon tenait bien, puis partit. Sur le chemin du retour, elle pesta contre elle-même : trop occupée à mémoriser l’adresse de Jessie, elle avait oublié de regarder à quelle catégorie de mystique il appartenait.
Quelle idiote !
Comme elle était habillée tout en noir, elle n’eut aucun mal à se dissimuler dans l’ombre alors qu’elle se déplaçait furtivement dans les ruelles autour du Whiplash. Encore une heure avant la fermeture. Pourvu qu’elle ne soit pas arrivée trop tard et que Jessie ne soit pas déjà parti. Dans l’éventualité contraire, elle pourrait se pointer devant chez lui grâce à l’adresse qu’elle avait préalablement entrée dans son appli du plan de la ville.
Après ce qui sembla durer une éternité, Jessie et la jeune mystique sortirent du bar.
Les Séraphins soient loués !
Elle attendit qu’ils aient traversé le passage piéton puis sortit discrètement de sa planque. La capuche relevée, elle prit soin de rester collée aux bâtiments, prête à se cacher si l’un d’eux tournait la tête. Même si elle restait à une distance raisonnable, on n’était jamais trop prudent.
Jessie passa par une petite rue. Il semblait se diriger vers l’adresse indiquée sur sa carte de mystique. Rory émergeait des ténèbres afin de contourner le perron d’une maison quand une voix la força à s’arrêter : « Tout va bien ? »
Elle tourna la tête et aperçut un Aatxe assez âgé sur le seuil de la maison, la clé dans la serrure.
« Quelqu’un vous embête ? Vous voulez que j’appelle les officiers ? » proposa-t-il. À en croire sa posture, le vieil homme avait lui-même fait partie des rangs dans sa jeunesse.
« Non, pas besoin, le rassura-t-elle. Je… » Mais elle ne sut quoi ajouter.
L’Aatxe descendit d’une marche. L’inquiétude se lisait sur son visage. Jamais il ne se serait douté que c’était d’elle qu’il fallait se méfier la nuit.
« Je viens de regarder le dernier film de super-mystiques. Les Fae n’ont pas le droit de devenir officières, mais j’aime bien faire semblant d’en être une pour m’amuser. »
La honte lui fit monter le feu aux joues. Elle n’avait plus l’âge pour ce genre de jeux, pourtant, ce n’était pas entièrement faux.
Par pitié, crois-moi.
Le vieil homme laissa échapper un rire. « Je ne te dérange pas plus longtemps alors. Je ne voudrais pas t’empêcher de sauver la ville. »
Il remonta les marches, tourna la clé dans la serrure, et disparut à l’intérieur. Soulagée, Rory poussa un long soupir.
Elle accéléra le pas et jura. Si elle courait, elle attirerait encore plus l’attention et elle s’était déjà assez fait remarquer comme ça.
Elle tourna au coin de la rue. Plus aucun signe de Jessie et de la jeune femme. Une pointe d’affolement s’empara d’elle.
Tant pis si on me voit. Pas question qu’il arrive quoi que ce soit à cette fille.
Rory s’élança à leur recherche. Au bout de la rue, elle s’arrêta pour reprendre son souffle et essuyer la sueur de son front. Elle avait beau être dotée d’une force et d’une vitesse extraordinaires, son endurance n’était pas illimitée pour autant.
Elle se redressa, jeta un œil au chemin indiqué par son appli pour se rendre au domicile de Jessie et coupa par une ruelle. Apercevant une chaussure à talon aiguille en plein milieu de la route, elle interrompit sa course en dérapant.
Elle fixa l’escarpin étincelant du regard et le reste de son champ visuel devint flou. Cette chaussure n’était pas là depuis longtemps.
Non, non, non !
Rory fit un tour sur elle-même et scruta les alentours. Elle repéra une grande benne à ordures à proximité. Des marques laissaient penser qu’on avait traîné quelque chose de la chaussure abandonnée jusqu’à la benne en métal.
Elle lâcha son sac et suivit les traces. L’effroi monta en elle. Elle savait très bien ce qu’elle allait trouver. Les barres sur le côté de la poubelle lui permirent de se hisser et de jeter un coup d’œil à l’intérieur. L’odeur putride des détritus assaillit ses narines.
Rory fut prise d’un sanglot. Au-dessus du monceau de déchets reposait le corps recroquevillé et sans vie de la jeune femme. Son cou était recouvert de bleus et son mascara avait coulé sur ses joues. Incapable de supporter une seconde de plus cette vision qui la renvoyait à son échec, Rory descendit d’un bond. Elle appela anonymement l’unité locale des officiers et les informa de la présence du corps puis attrapa son sac à dos et fonça jusqu’à l’adresse indiquée sur la carte de mystique de Jessie.
Cet enfoiré allait payer.
[image: ]
Quand elle arriva à l’adresse, son estomac se noua. L’immeuble était beau. Très beau. Le quartier n’était pas très chic en soi, mais ce bâtiment-là, oui.
En temps normal, Rory faisait inhaler une potion à ses victimes, puis les conduisait jusqu’à la zone industrielle. Là-bas, personne ne pouvait les entendre crier. Elle achetait cette drogue chez Fiona, une Alchimiste du marché noir. Quiconque en respirait paraissait soûl et obéissait au doigt et à l’œil aux ordres qu’on lui donnait.
Dans un immeuble comme celui-là, il y aurait forcément des caméras. Si elle tentait de tirer un homme éméché deux fois plus grand qu’elle à l’extérieur, ça ne passerait pas inaperçu. Surtout s’il se mettait à crier comme un ivrogne.
Rory ajusta sa capuche et sortit le flacon de son sac. Elle retint sa respiration le temps de verser un peu du liquide sur un chiffon, le fourra dans sa poche, puis ouvrit la porte du hall aussi discrètement que possible et consulta la liste des appartements.
Lorsqu’elle repéra celui de Jessie, elle prit l’escalier et monta au deuxième étage, puis appuya sur la sonnette et inspira pour se calmer.
La porte s’ouvrit brusquement. Jessie se tenait en face d’elle, visiblement surpris. La noirceur de son âme faillit flanquer Rory par terre, mais elle prit sur elle.
Elle baissa sa capuche et afficha un grand sourire. « C’est peut-être un peu déplacé, mais j’ai mémorisé ton adresse quand j’ai pris ta carte de mystique. »
Les yeux de Jessie parcoururent le corps de Rory. Il haussa les sourcils et s’appuya sur le cadre de la porte. « Et pourquoi ça ? »
Elle prit un air timide et se mordit la lèvre. « Je voulais t’inviter à sortir, mais l’autre femme a débarqué. »
Jessie l’examina. Rory retint son souffle. Si nécessaire, elle pouvait le bousculer et s’introduire à l’intérieur, mais ce serait plus simple s’il la laissait entrer de lui-même.
« Je m’appelle Rory, au fait.
— Moi, c’est Jessie. » Son expression s’était muée en sourire. « Quelle agréable surprise de te voir ici. Viens, entre.
— Merci, dit-elle en affichant son air le plus aguicheur.
— Assieds-toi, je vais nous servir du vin. » Il passa dans une autre pièce.
Rory s’assit sur un fauteuil en cuir et inspecta la pièce. L’appartement était immaculé. Comme ce type affichait un look et une attitude décontractés, Rory s’était attendue à ce qu’il en soit de même pour la déco. Mais non, tout était extrêmement élégant.
Étrange.
Jessie revint, deux verres de vin à la main. Il lui en tendit un. Quand il se tourna pour s’asseoir, Rory remarqua qu’il n’avait pas de marque derrière l’oreille. Son esprit tira la sonnette d’alarme.
C’était mauvais signe. Soit il l’avait recouverte avec du maquillage, ce qui était illégal, soit il la dissimulait au moyen d’un sort, ce qui était tout aussi illégal.
Il la dévorait des yeux. « Parle-moi de toi. » Il jeta un rapide coup d’œil au verre de vin qu’il lui avait servi. L’instinct de Rory lui souffla d’en renverser le contenu, mais elle se retint. Soit il était empoisonné, soit elle devenait parano.
Elle porta le vin à ses lèvres et fit clapoter le liquide contre sa bouche sans le laisser y entrer. Elle fit semblant d’avaler puis baissa le verre et s’essuya délicatement la bouche. « Le vin est excellent. Il vient d’où ? »
Jessie adopta un air satisfait et prit une gorgée de son propre verre, ce qui ne fit qu’amplifier la méfiance de Rory. « D’un ami. Excuse-moi quelques instants. Il faut que je passe aux toilettes. » Il reposa le verre, se mit debout sur ses longues jambes et emprunta une autre porte.
Rory échangea rapidement leurs verres. Ses mains tremblaient. Quand il revint, ses yeux s’agrandirent de surprise en voyant Rory. Manifestement, ce qui se trouvait dans le vin aurait déjà dû faire effet sur elle.
Jessie prit place, attrapa son verre et fit signe à Rory de l’imiter lorsqu’il prit une grande gorgée. « Bois, vas-y. Tu as l’air toute tendue. Ça va t’aider à te détendre. »
Rory esquissa un sourire et prit une petite gorgée dans son nouveau verre tout en guettant les réactions de son hôte.
Une ou deux minutes plus tard, Jessie s’écroula et tomba de son siège. Pour la peine, Rory but encore un peu. « Je suis trop intelligente, bon sang ! »
Alors qu’elle se relevait, Jessie se changea en petit homme rabougri. Elle eut un mouvement de recul. « Putain, c’est quoi ce délire ? »
Les Métamorphes pouvaient seulement se transformer en animal, pas prendre une autre forme de mystique. Elle toucha l’homme du bout du pied. Il ne bougea pas d’un cil.
Quand elle le tourna sur le dos, son sang se glaça. Elle fit un pas en arrière, se cogna contre le fauteuil et chuta dans un bruit sourd. Elle porta la main à sa bouche pour étouffer son cri.
Les mains tremblantes, elle rampa, plaça l’homme sur le flanc droit et chercha la marque derrière son oreille gauche pour confirmer ce qu’elle savait déjà.
Elle se releva d’un bond et recula. « C’est lui. » L’homme qui gisait à ses pieds n’était autre que le Merrow qui avait volé l’âme de Cora. Bouche bée, Rory se mit à hyperventiler. Elle peinait à combattre la terreur qui s’immisçait en elle.
Elle attendait ce moment depuis ses 15 ans et le voir se présenter sans prévenir la bouleversait. Elle ne croyait pas particulièrement aux créateurs des royaumes, les Séraphins, mais à cet instant précis, elle avait l’impression d’avoir reçu leur grâce. Les chances qu’un tel miracle se produise étaient proches de zéro.
« Et merde, souffla-t-elle. Pourvu qu’il soit encore vivant. » Elle se baissa pour chercher un pouls.
Les épaules de Rory s’affaissèrent de soulagement quand elle sentit une faible pulsation sous ses doigts. Comme l’âme noire du Merrow lui donnait envie de vomir, elle retira sa main d’un coup sec. Il allait mourir ce soir, mais avant, il l’aiderait à récupérer l’âme de sa sœur et à découvrir où était Bane.
Elle décida de procéder comme à son habitude et commença par chercher un endroit pour y placer le crochet à viande. Le plafond était haut et, par chance, les portes aussi. Elle poussa la table basse vers la séparation entre la cuisine et le salon, ouvrit grand la porte puis monta sur la table pour atteindre le linteau.
Les entrepôts qu’elle sélectionnait comportaient toujours des passerelles ou des structures où accrocher ses chaînes, mais elle gardait tout de même une petite perceuse et des vis dans son sac pour des cas comme celui-ci. Elle avait eu plusieurs années pour parfaire sa technique. Désormais, elle était parée à tous les scénarios.
Une fois l’esse fixée, elle attacha les pieds du Merrow, passa la chaîne dans le croc de boucherie et tira dessus. La poulie de fortune lui permit de hisser le corps. Heureusement, l’homme était maigrichon. Sinon l’encadrement n’aurait sûrement pas tenu.
Les Séraphins soient loués !
Elle recula légèrement pour contempler sa proie. En temps normal, ce serait à ce moment-là qu’elle lui trancherait la gorge et le regarderait se vider de son sang avant de lui coudre les mains aux épaules. Mais elle avait besoin que celui-là reste en vie.
Rory fouilla dans son sac, saisit une corde et lui attacha les bras derrière le dos. Elle était en train de finir le nœud quand elle entendit une brusque inspiration.
Le Merrow se débattit, ce qui le fit se balancer d’avant en arrière. Le montant de la porte grinça. Rory contourna le type saucissonné et renversa la tête pour lui parler. Elle voulait voir ce monstre en face à face.
« Salut, espèce d’enfoiré. » Elle arbora un air malicieux, se redressa et s’assit sur le fauteuil qu’elle plaça face à lui.
« C’est quoi ce bordel ? » demanda-t-il, mais il n’y avait pas une once d’autorité dans sa voix, uniquement de la peur.
Le sourire de Rory s’élargit. « C’est ton jour de chance. » Elle attrapa son sac à dos et en sortit le couteau. « Enfin, si tu me dis ce que je veux savoir. » Elle retira l’étui en cuir et inspecta la lame.
À la vue de l’acier entre ses mains, il recommença à s’agiter. « Je sais pas de quoi tu parles, espèce de salope ! T’es complètement cinglée ! »
Rory se mit à rire. Elle descendit de son siège et s’accroupit devant lui. « Mauvaise réponse. » Elle lui entailla la joue. Le sang éclaboussa son sweat. « Pas mal comme déguisement, admit-elle. Une potion de transformation, j’imagine ? » Elle ne voyait pas d’autre explication.
Il la foudroya du regard. Rory haussa les épaules. « Ce n’est pas très important. En revanche, la femme que tu as tuée ce soir, ça, ça m’intéresse. » Elle lui taillada l’autre joue. « Et je veux savoir où est l’âme de ma sœur.
— J’ai tué personne, se défendit-il. Et je savais pas que la fille du bar était ta sœur. »
Une explosion de rage traversa Rory. Elle lui donna un coup de pied dans les côtes. « Non, pas elle. » Cependant, plus tard, il ne faudrait pas qu’elle oublie de fouiller l’appartement à la recherche de l’âme de cette malheureuse. Il l’avait prise, c’était sûr. « Je te parle de la Métamorphe à la forme de mouton. Celle que Bane a poignardée devant toi il y a dix ans. Tu as mis son âme dans un bocal. Ça te dit quelque chose ? Pas la peine de nier, j’ai tout vu. » Elle lui attrapa le visage et le tira vers elle d’un coup sec afin qu’il la regarde bien dans les yeux. Ses mains étaient maintenant recouvertes de sang. « Si tu ne me rends pas l’âme de ma sœur, je vais te découper morceau par morceau. » Et elle y prendrait le plus grand plaisir.
Il frissonna. Elle pouvait presque sentir l’odeur de sa peur. Son front se plissa, puis ses yeux s’agrandirent. Il semblait se souvenir maintenant. « Attends, c’était il y a une éternité ça, poupée. Elle n’est plus là, son âme.
— Comment ça ? Tu as absorbé l’âme de ma sœur ? » Elle tentait de cacher son désespoir et priait pour que ce soit faux.
« Non, non ! J’y ai pas touché, je le jure. Mais je sais rien d’autre », bégaya-t-il.
Elle se leva, les lèvres légèrement plissées, se plaça derrière lui et trancha le tendon de sa cheville droite. Il hurla. Elle plaqua sa main poisseuse de sang sur la bouche du Merrow. « Dis-moi où elle est. »
Des larmes s’écrasèrent au sol tandis que l’homme pleurnichait contre sa main. Elle la retira, le contourna à nouveau et ne le quitta pas du regard jusqu’à ce qu’il parle. « C’est lui qui l’a prise. L’homme dont tu as parlé. C’est lui.
— Pourquoi il a fait ça ? Pourquoi il voulait l’âme de ma sœur ? »
Le corps du Merrow fut secoué de sanglots. « J’en sais rien du tout. Ce type m’a contacté et m’a proposé un marché. Il a dit qu’il effacerait mon nom des registres de la Couronne et me filerait une nouvelle identité pour que je n’aie plus à prendre leurs élixirs de régulation des aptitudes. Il m’a ouvert un compte en banque avec plus de moedas que je ne pourrai jamais en utiliser. Il… il m’a fait boire une potion pour inverser les effets de l’inhibiteur de pouvoirs. » L’homme sanglota à nouveau. « Et moi, je devais juste capturer l’âme de la fille et la lui donner. C’est tout ce que je sais. »
Elle se rassit, déconcertée. « Ça n’a aucun sens. Ma sœur n’aurait pas fait de mal à un écureuil. »
Le type ne répondit pas, il se balança simplement d’avant en arrière. Digérant ces nouvelles informations, Rory se releva et se pencha vers lui. « Arrête de pleurer et écoute. J’ai un truc à te dire, les yeux dans les yeux. » Il prit quelques respirations très rapides puis la regarda. « Ça, c’est pour avoir laissé ma sœur mourir devant toi et avoir volé son âme. »
Elle fit passer la lame au travers de sa gorge et le regarda se vider de son sang. Impossible de dire combien de temps elle resta là, à observer celui qu’elle avait rêvé de tuer un million de fois.
Elle avait toujours imaginé qu’une fois le Merrow retrouvé, elle ferait durer sa mise à mort autant que possible et savourerait chacun de ses hurlements. Mais ça n’aurait pas été raisonnable dans un immeuble aussi sophistiqué et aussi peuplé que celui-là.
Fait chier !
Finalement, Rory se remit en mouvement avec un regain de détermination. Elle fit le tour de l’appartement et fouilla toutes les pièces. Quand elle trouva ce qu’elle cherchait, elle se couvrit la bouche d’une main et se retint de crier. Il y avait des étagères du sol au plafond, toutes remplies de bocaux où dansaient des âmes de couleurs différentes.
Depuis combien de temps est-ce qu’il tue des innocents ?
Elle se ressaisit et se dépêcha d’ouvrir chaque récipient pour libérer les âmes.
Puis elle cousit soigneusement les mains du Merrow à ses épaules. Son esprit carburait à cent à l’heure : elle devait retrouver Bane, récupérer l’âme de sa sœur et envoyer ce type en Enfer.


CHAPITRE 3
VINCULA
Caius se redressa en sursaut, reprenant son souffle avec difficulté. Un cauchemar venait de l’arracher à son sommeil. Il ne parvenait pas à effacer la vision de mains ensanglantées de son esprit. Ses rêves devenaient de plus en réalistes et chaque émotion ressentie perdurait bien après son réveil.
« Nom d’un Séraphin », maugréa-t-il en repoussant la couverture. Il se passa la main dans les cheveux, traversa la pièce jusqu’au coin bar et se versa un verre de bourbon. Son regard se posa sur les bouteilles rangées dans la cave à vin réfrigérée, et il eut aussitôt l’estomac barbouillé. Le mot « poison » résonna dans son esprit. Sans réfléchir plus longtemps, il sortit le frigo de l’espace carré où il était placé et le tira jusque dans le couloir.
Ce genre de lubies le prenait parfois après ses mauvais rêves. Un objet qui ne l’avait jamais gêné auparavant le mettait soudain très mal à l’aise sans qu’il sache pourquoi. Au point qu’il ne pouvait en tolérer la présence plus longtemps. Frustré, il soupira, se traîna jusqu’à la salle de bains et se passa de l’eau sur le visage.
Certes, ce n’étaient que des rêves, mais l’angoisse et parfois même la peur éprouvées étaient bien réelles. Cette fois-ci, la rage le consumait et il ne parvenait pas à s’en débarrasser. Il n’avait qu’une idée en tête : fracasser tout ce qu’il voyait.
Mais le pire, dans ces cauchemars, c’était l’impression de suffoquer. La même sensation qui le saisissait quand il se trouvait en présence d’une âme noire.
Des souvenirs de son enfance resurgirent et ses mains se mirent à trembler. Caius agrippa le lavabo à deux mains, de toutes ses forces. Enfant, les âmes noires l’affectaient davantage encore que la plupart des Fae. Parmi les Souverains, seule la Balance de Justice pouvait voir ou sentir les âmes. Pourtant, il en était capable. Il percevait surtout celle de son adelphe, dont il avait gardé le secret et dont leurs parents ignoraient tout.
Posséder une âme noire était censé être impossible pour un Souverain alors il avait longtemps pensé être fou. Mais en fin de compte, il ne s’était pas trompé. Ne rien avoir dit à sa mère était un poids qu’il devrait supporter jusqu’à la fin de sa longue et misérable vie.
Il scruta son reflet et laissa échapper un rire amer. Si le peuple savait à quel point quelques mauvais rêves bouleversaient le maléfique roi Umbra.



CHAPITRE 4
ERDIKOA
Le lendemain soir, Rory et Kordie attendaient les garçons devant le Wonder. Rory tentait de ne pas penser à la nuit précédente.
Les cheveux de Kordie, longs, sombres et raides, cascadaient dans son dos. « Pourquoi tu as changé de coupe ? » lui demanda Rory.
Kordie joua avec l’une de ses mèches. « Je voulais quelque chose d’élégant pour ce soir. Mais demain, je refais la même coiffure qu’avant. » Elle marqua une pause puis ajouta : « Ils sont brun foncé. Tu adorerais la couleur. »
Rory acquiesça. « Je pourrais peut-être me faire une couleur un peu plus sombre. Mais je ne te fais pas trop confiance. Te connaissant, tu serais capable de me les teindre en rose. »
Kordie pinça les lèvres. « Je ne le ferai pas, c’est promis. Et on pourrait leur donner du volume avec un balayage gris. » Elle scruta Rory, les yeux emplis d’espoir. « Ça t’irait tellement bien. Et en plus, tu les verrais exactement comme les autres. »
Rory ne l’aurait jamais avoué, mais voir comme les autres était l’un de ses vœux les plus chers. Cora et elle avaient l’habitude de rester éveillées tard le soir et d’imaginer de quoi avaient l’air certaines personnes en couleurs. Ce souvenir lui fendait le cœur.
« OK… », dit-elle, après avoir poussé un long soupir résigné.
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